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TOUWJOÏÎIO — Ut Cmtmtê *tU. — « L M 
T n o q w U a * I» Revanche >, raéaal iriat U Dimandks 1 
pum 190T, à 6 heures au soir «or Je kioeqne de le Place 
Hiier, les morceau xseivantt-. I. La Pont Maudit, r>* 

Redoublé, Oodenne; 2 . Sur la Neva, Fartais ie, Pat-
uuier; 3. Fiflne Valse; 4. La Biesivena*, fanta i s i e ; 
S. A n Camp d'Au voues, Ferre; 6. Polka p o u Trouv-
pettes, ^Soliste de M. Paal Msssart). 

Jeudi soir, à neuf heures, sur Je kiosque de la 
Grande-Place, ta société des « trompette» Réunies » 
a exécuté, avee le succès contamier, les morceaux sui
vant*: 1. iPas redoublé, de Jules Bodm; 2. la Garde 
prétorienne, de Viotor V i o a y ; 3 . La Belle l'atrie, fan
taisie, du m i s » auteur; 4. Polka, de Jules Bodin. 

'Un public nombreux assistait nu concert e t à plusieurs 
reprise* a applaudi les musiciens La concert a pris fin 
vers dix heures et quart. 

NOUVELLES MILITAIRES 
«COLS DB TIN «T O'IMSTaUOTIOM MILITAIRE — 

DuianoMe S Juin : Exercice pratique. Rendei-voiis a 
• c u l heures, h Lé Sart, route de Lille à Roubalx (car F) 

D E B I T A N T S mattoz-voue act ionnaire de « LA 
C O N F I A N C E », rua Ma C a m p a g n e , Rouba lx . 
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TBIBUMAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du jeudi 30 moi 1907 
Président* de M. GODABD, -vice-président 

Un incident de la grève des terrassiers 
Désiré Pollet. né le 3 m a i 1874, ouvrier terrassier 

à Tourcoing, est in.-ulpo de violences e t d entraves à la 
liberté du travail. 11 s'agit d'un incident de la a,rève 
des terrassiers nui s'est produit a Mouvaux le. S février 
dernier. Le prévenu et une dizaine de gréviste» se pré
sentèrent dans un chantier où travaillait le sieur Ju
lien Korqnct ; ils prétendent que ce dernkr leur avait 
promis de débaucher ses camarades et que, loin de faire 
cesser le travail, il travaillait lui-même. Quoi qu'il en 
soit. Bocqmet était occupé à charger une voiture ; Pol
let s'avança vers lui le traita de lâche et de fainéant, 
pius lui port» un violent coup de poing. 

Pot Ici a déjà encouru trois condamnations, mais à 
une époqv> déjà éloignes: depuis dix ans environ, il 
n'a plus comparu devant la justice. 

M Rsjat présente la défense de Désiré Po'.let qui 
e;t ronelainné à un mois de prison. 

Un. vol au camion à Roubaix 
Louis Dobar, 30 ans. et Jules Dubar. 46 ans, journa

liers 4 itoabaix, ont. Je 12 avril, en plein jour, commis 
un vol awav-lrux à Roubaix; c'est lu type classique du 
•roi au camion. M. Lâché, commissaire de police ra-
conic qiK' ce jour-là, »ni camion rk; la maison Dr'dique 
e t Ltiatillrrx, stationnait place Cbevreul, Jules Dubar 
grimpa sur la voiture, y prit une piese do tu>sui d une 
valeur de 150 frsncs, la chargea sur l'épaule de Louis 
Vubar, son complice. Mai» le stratagème avait été vu 
par « 1 agent de poli~e qui poursuivit'Louis Lhibar et 
le rattrapa au moment, où celui-ci, pour donner le 
«liante, essayait do se réfugier à l'estaminet des î a-
«xirrs Pompiers. M. Laohé «.joute que ce. genre de vol 
est très fréquent à Rcuhaix et qu'il est très dit lin le d'en 
découvrir tes auteurs. Ixr tribunal condamne Louis et 
Jules l>.ibar chacun à trois mois de pr:son. 

BIZMUUS srTSinx DE VOL. — Paul Broqoart, qui 
était à Saint-André lo comptable de la Société Indus
trielle et Commerciale du bois, s'était laissé aller à 
commettre d'importante dSMoiimetrronts. Aussi, lors
qu'on l'avertit que sa comptabilité allait être vérifiée. 
il perdit . i* tôle e t d i w i i i . par tou3 les moyens, à dé
truire la preuve de ses vols. Lo 4 octobre, à son ar
rivée au bur.au, i l dix-Lirait qu'on avait fracturé sa 
caisse; en effet, le colfra-fort portait des traces do 
pesées, mais, chose étrange, on n avait touché qu'à son 
ln'reau. On ctierc-ha en vain le cambrioleur, et, le 13 oc
tobre, les patrons réclamaient à nouveau les livres. 
Le lendemain, c'était un commencement d'iajrndie qui 
éclatait là où devaient se trouver les pièce» justifica
tives eV la comptabilité. Cette fois, Ja eoïncidënre fut 
trouvée bixarre. On examina te* livres et on s aperçut 
crue Broyjiart avait dérobé 1.627 fr. 06. Aujourd'hui, il 
comparait en police correctionnelle et s'entend infiiRer 
trois mois de prison sans sursis; il est en outre con
damné à restituer les 1.627 fr. 05 à la iSociété dm bois. 

A LA SOKTIB D'UN BAL. — Le 31 mars, l'agent de po
lice l i a i , d» service dans un bal. à Roubaix, était obli
g é d'intervenir pour rétablir l'ordre et expulser un 
individu qui cherchait querelle aux densenr.s. Tandis 
<pi'il procédait à cette expulsion, un nommé Noël Bradt 
s'avança vers lui. Je traita de fainéant et de vaurien, 
puis sortant de sa po-she on couteau ouvert, l'en menaça. 
16 jours de prison à Noël Bradt. 

JKUNE veiJtT-sa. — Maria Bécue, 16 ans. servante a 
ChércnK, a dérobé une demi-livre de chocolat chez Mmo 
Lagacho, épicière. Le fait n'est pas bien prive, mais 
,M. le président signale que k* rensei^nemonts ne sont 
ttaa favorable* sur la prévenue; elle a en ouÉTe jadis 
déjà volé 90 francs itiez les époux Leroy; It est vrai 
epi elle n'avait alors que sept ans. EJI tout ras. le tri
bunal décide d'acquitter Maria l'.écuc comme ayant agi 
sans discernement e t de la rendre à ses parents. 

A rRoros D'LNE B A U X DK OOTOW. — M. Ucisiré Cay 
est meseater à Moiwrron et il fait opposition à une 
condamnation par défaut que le tribunal lui a infligée 
pour abus de confiance. S'il s'était présenté lors de 5.1 
première convocation, il eût évité Unis ces ennuis, pm 
effet, la bonne foi de Cay parait évidente. Il avait été 
chargé de cenxarp* de Lillia à. Roubaix, nue balle de 
coton : le dertinataire arguant d'un retard dans la 
livraison, la Tefusa. M. Gay la dépota dans un esta
minet et avisa l'expéditeur de la reprendre. La ba'le 
disparut. M. Gav olfr* de la- payer, mais déclare qu'il 
ne l'a point détourné* : très souvent les messagers sont 
-victimes de vols e t cette balle lui a été volée. Devant 
ces explications très nettes, kt. Désiré Cay est acquitte. 

ArrAiREs DIVERSE». — Gustave Plateau, a été sur
pris par le concierçe de rétablissement Krolt. à Was-
quahal, en fl^igTant déiit de vol, un mois de prison, par 
défaut. Louis ThiefTry. cultivateur à Forest. ac
cusé du vol dfe quelques piquets de bois, esW acquitté. 
— Cyrille IBoca^e, 34 w , journa.ter à VVattreios, 
coups à Jules Defrenne, tisserand, hameau du Pel i t -
Paris. 15 joirrs de prison. — Ernest Ledoux. 21 ans. 
menuisier à Wi.el relos. a frosjpé un de ses locataires, le 
26 avril, 6 jours avec sursis. Edouard Impens. 25 
an*, journalier à Oroàx. a été arrêté à Roubaix. pour 
infraction à un arrêté d'interdiction de séjour. 4 mois 
de prison. Anna Caeinot. ménagère, à Roubaix, vol. 
15 jour» d* prison, par défaut. 

TRIBUNAl > t SIMPLE POLICE 1E ROUIMX 
Audience du Jeudi SU mal 1007. 

Présidence do M de Renly. Jure do paix 
MlniMcrc public. M Ltché, commissaire du police. 

LA L O I S U * L B R E P O S H E B D O M A D A I R E 
M Isnor Rodolphe, brasseur, rue du Tilleul. 131. se 

«oit Ioniser en vertu d» la loi du 13 juillet 1906, deux 

aaaaaaaa «a * franc pour avoir occupé deux ouvris»» 
le draianr.ee t> aertl dernier 

M Kmtle -Deevaeea, «aotilchontier. rue du Tilleul, 
est condamné à to amendes de l tresse pour avoir oc
cupes dix ouvriers le dimanche 5 mal 

Le gérant sa» la brasserie du Crétinier. au Sapin-
Vert, à Wattretos. M Joseph Monteigne. encourt deux 
amenées l'une de i francs et l'autre de i (rené peur 
avoir occupe an ouvrier le dimanche et pour avoir né
gligé d'amener le tableau de roulement de sen person
nel 

Pour le même motif, M Jean Oonpll. emballeur, due 
du Orand-Cnamin, «4, est condamné à une amende de 
D francs et A une autre d'un franc. 

Les tel* sur le travail. — Pour Infraction & l'article 
8 du décret du » novembre 1904, qui prescrit l'instal-
lallon de lavabos dans les atellors, M I'aul Prouvoat, 
fabricant, rue Claude-Lorrain, est condamné k S trancs 
d'amende. * 

Vleieneee. — Trots Journées de travail & Jules Les-
roulcr, Georges Delporte, Félix Vnnsscht, Odlllo Du-
cliatel; » Journé» de travail et 1 franc d'amende A 
Victor Jarclei 9 Jours de travail k Jules Coudermlor; 
1 Jour à Jules Ondar. 

ivresse. — Un Jour de prison et 1 franc d'amende 
(récidive) A Aimée DeJneste et Jules Dubus ; 5 francs 
A Jean Uojode; 3 francs A Henri Condyser; 1 franc et 
5 francs pour tapage A Henri Lemay; 1 franc a Adol
phe, Nttfu». Georges Delporte, Julien Degraeve. Alphonse 
Jacques, Louis Mocrmun, Henn Vandendrlch, Anatole 
Gullbert. J.-B. Balcaen, J B Ronsreld 

oivagstien «• ahlens. — 8 francs à François Macs ; 
4 francs k Jules Cattolr, Achille Noltergalle ; 2 francs 
t Jules Destallleur. Henri neurone. François Dewaele ; 
1 franc k Céline Ingels. Joseph Belln 

L'insoectlen des viandes, — M Alphonse Renard, bon-
clier k Hem, est condamné A dix huit amendes de 1 fr. 
pour avoir Introduit dix-huit chèvres sans avoir fait la 
déclaration prescrite par le règlement municipal ; 1 fr. 
à Victor Gahtde, pour avoir Introduit de la viande k 
Wattrelos dans les mêmes conditions. •• 

AValres diverses. — 1 franc A Henri BeUehtère e t 
F.dmond Fonquet, pour dommage causé A la propriété 
d'autrui ; l franc A Alexandre llegrotte, Albert Herlan, 
pour avoir lire des coups de revolver sur la vole publi
que ; 1 franc A Constant Rollez, pour dépôt d'immon
dices ; t francs A Oeorgetle rieghors, pour Jet rt'immon-
dices sur sa voisine ; 1 franc à Camille Vrrhclst. pour 
avoir donné A boire à un homme Ivre ; 1 franc A J.-B. 
Dohaene, Camille Vandaele, Julien Desmmaux, pour 
avoir laissé danser dans leurs estaminets; 1 fraac A 
Louis Blln. pour fermeture tardive do son rarJWret ; 
1 franc A Amandiue Lorthlolr. Jules Bogard. pour avoir 
tenu nn Jeu de hasard sur la vole puliliiiue; 1 franc 
A Pierre Deprot, pour no pas avoir affiché dans ton 
e'.taminet la loi sur Tlvrer.se publique; 0 francs k Ar-
tloir Ooldet. pour défaut d'éclairage et de grclols A son 
vélo ; 5 francs A Georges Nutte ; » francs A Victor Be-
lin, Emile rasteJatn. Julien Carotte; 1 franc h Marcel 
Verschaeve. Pierre nevemy. Léon Joly. Lmils l>nget . 
pour défanf de grelots et d'éclairage et pour avoir roulé 
à bicyclette tur les trottoirs. 

CHEZ LES DOUANIERS 
L e s des iderata d'une d é l é g a t i o n B o u l o n n a i s * 

Par i s , 30 mai . — U n e d é l é g a t i o n de l ' U n i o n g é 
nérale d u servico actif e i îs d o u a n e s , a été reçue , 
par M. le directeur g é n é r a l de s d o u a n e s . 

L e s q u e s t i o n s s u i v a n t e s ont é té tra i tées : i ° 
E x e r c i c e s et revues mi l i ta ires (14 j u i l l e t ; 2° 
E q u i p e m e n t et c a s e r n e m e n t ; 3 0 I n d e m n i t é d'ha
bi l l ement . 

L a d é l é g a t i o n de R o u l o g n c a présente e n s u i t e 
l a q u e s t i o n loca le concernant le travail e n d e h o r s 
dos h e u r e s l é g a l e s effectué d a n s ce port, et a prié 
M. le directeur généra l de so lut ionner le p lus 
rap idement p o s s i b l e ce t te q u e s t i o n , a t t endu q u e 
les m o i s de ju in , ju i l le t , août et septembre é ta ient 
les p lus favorables k la réa l i sa t ion de c e s des i - . 
derata présentant pour l e s a g e n t s b o u l o n n a i s u n e 
revendicat ion primordiale et n é c e s s a i r e , c eux-c i 
lut tant contre l a cherté d e s v ivres e t d e s loyers . 

Le directeur généra l a promis à Ja d é l é g a t i o n 
de donner d a n s la hu i ta ine l e s s o l u t i o n s e x i g é e s 
par t o u t e s c e s q u e s t i o n s . 

Une fédération de délégués cantonaux 
Vn groupe de dé légués c a n t o n a u x de l 'arrondis

s e m e n t do Li l le , s u i v a n t l ' exemple d o n n é par p lu
sieurs d é p a r t e m e n t s , organise ac tue l l ement u n o fé
dérat ion des dé légués île leur arrondissement . 

U n e e e u t a i n a d 'adhés ions sont p a r v e n u e s dé jà , 
et il en arr ive t o u s les jours , e-c qui assure uno 
br i l l an te carrièro à l a j e u n e fédérat ion . U n e réu
nion c o n s t i t u t i v e s c i a convoquée e n jui l let pour 
é tab l i r un règ lement , nommer un bureau e t dres
ser un programme de t r a v a u x . D è s la ren trée 
d'octobre, la nouvel le organi sa t ion s c i a préto à 
fonctionnel- . 

LA. RETRAITE DES GENDARMES 
L e s comi tés d u N o r d e t du Fns- i le-Calais pour l a 

défense des intérêts des re tra i té s de la g e n d a r m e 
rie , o n t adressé a u minis tre des finances u n e let -
tro dans laquel le ils m e n t i o n n e n t les dé l ibéra t ions 
prises duos leur assemblée extraordina ire . I l s 
e : inettent le v œ u : « Quo M. le m i n i s t r e des finan
ces accorde toute sa b ienve i l lance au projet de 
loi ac tue l l ement à l 'é tude au min i s t ère de la 
guerre , qui , é t a n t donné le grand nombre do m e m 
bres du P a r l e m e n t qui s'y intéressent , sera t rès 
favorab lement accuei l l i , e t que, p a r é g a r d pour 
la s i t u a t i o n des g e n d a r m e s a c t u e l l e m e n t e n re
t r a i t e , l a loi a i t un effet rétroactif . 

» Que les différents min i s tères a p p o r t e n t d a n s 
la répart i t ion des. emplo i s qui sont encore accordés 
a u x re tra i té s de l a gendaime-rie moins do parci 
monie e t plus de justice-, n o t a m m e n t en ce qui 
concerne les recet tes bural i s tes e t les débi t s de ta 
bac. Que c e s emplo i s s o i e n t a t t r ibués e n p r e n a n t 
pour base le t a u x de la pension du pos tu lant , do 
m o i n s r é m u n é r a t e u r so ient concédées a u x c a n d i d a t e 
moins rémunérateur so ient concédés aux c a n d i d a t e 
dont la pension e s t plus é l evée e t i n v e r s e m e n t , d e 
m a n i è r e à met tre le plus possible nu mémo n i v e a u 
les ressources des famil les e t non de procurer a u x 
uns les m o y e n s do v i v r e dans une agréable a i s a n c e 
e t de confiner les autres dans une é terne l le p a u 
v r e t é ». 

C H E M I N D E F E R D U N O R D . — M u t a t i o n s . 
— M. Bize t , intér imaire à Li l l e , e s t n o m m é chef de 
s t a t i o n , k Laycnt ic . 

M. L a d o a , intér imaire à L i l l e , e s t n o m m é s o u s -
chef de g a r e k R o u b a i x , e n r e m p l a c e m e n t d e M. 
D c l p l a n q u e , a d m i s à faire valoir s e s droits à l a 
retraite. 

M. B é c u c , employé - in tér imaire , à L i l l e , e s t n o m 
m é intér imaire à la m ê m e rés idence . 

M. B o u t o n , employé - in tér imaire , à L i l l e , «a* 
n o m m é intér imaire k l a m ê m e rés idence . 

M. Beurier , secrétaire ' d ' inspecteur , k H a a e -
brouck , e s t n o m m é employé- intér imaire k Li l le . 

M. D c f a u x , e m p l o y é k R o u b a i x , e s t n o m m é e m 
ployé- intér imaire k Li l le . 

M. H e u l s , e m p l o y é k Haubourdin , e s t n o m m é s e 
crétaire d ' inspec teur k Haxehrouck. 

NORD 
V0VA0ES D'gTUDES DANS L'AltRONDIasEMINT 

D ' A v c i H I t . — u n groupe de s e n s officiers, sous les 
ordres du généra! Zlmmer, souo-chef de bureau k l'état-
major général ,de l'armée, est arrivé A Avesnes dans la 
matinée d'hier. Ces officiers, cjul font un voyage d'étu
des, sont accompagnés de cyclistes et de secrétaires 
d'état-major Deux automobiles sont k leur disposition. 

Le général Brun se trouve en même temps A Berlat-
mont avec un autre groupe d'officiers supérieurs. 

UN COMMCNCEMENT O'INCCNDII DANS LA FO 
RIT Og R A I S M E S . — Un commencement d'incendie 
s'est déclaré dans la forêt, au lieu dit • les E m i a » », 
dépendant de la propriété de la princesse d'Arenberg. 
AI. Guéning, régisseur, prévenu aussitôt, se rendit sur 
les lieux et parvint, aidé des gardes, a enrayer Plncen-
die. Environ un hectare de fougères a été la proie des 
flammes. 

UN JEUNg INCENDIAIRE A HERZEELE. — L'auteur 
de 1 incendie qui a récemment éclaté k Herzeele et qui 
a consumé deux malsons appartenant aux époux Do-
croo et Mante, n'est Autre qu'une gamine de douze ans, 
la petite Lucie Decroo. que ses parents avalent laissée 
chez eux avec leurs trois autres enfants. Elle a prétendu 
qu'elle avait mis le feu pour s-amuser. Une telle ré
ponse fait douter sérieusement que cette enfant ait la 
plénitude de ses facultés. Le maire d'Herzeele l'a fait 
mettre en observation à l'hospice. 

« N E N F A N T NOYÉ A FLATTMONT-WATJDRE-
O H I B S . — On a retrouvé dans l'Helpe, le cadavre du 
jeune Aimé Honoré, dit « Ganguette s. 13 ans. disparu 
dime.niî'he du domicile do «ses paients. L'enfant, qui ne 
jouissait pas de toutes ses facultés, était en oatre atteint 
d'épilepsie. 

— a» • • 

P A S - D E - C A L A I S 
UN NAUFRACE AU LARCE DE CALAIS. — 

U n e vo ie d'eau s 'étant déclarée au bateau h o l l a n 
d a i s « N o o i t W o o l m a k i », c h a r g é de 1.350 s a c s de 
p h o s p h a t e , à des t inat ion de Bres t , le caboteur 
sombra . 

L e cap i ta ine de J o n g et l ' équ ipage , d e m e u r é s à 
bord j u s q u ' a u dernier m o m e n t , purent g a g n e r A u -
d r e s s e l l c s e n canot . L e fils du capi ta ine a é té b l e s 
s é h la j a m b e . 

SOUS-MARINS AU PORT DE CALAIS, — Les sous-
marins -Phoque», « Lad rois •, -Naïade», sont entrés 
au iHirt île calais, venant de nnukerque, et se sont 
amarrés au bassin L'aruoi, où Ils sont l'objet d'une vive 
curiosité. 

UN ENPANT NOYÉ A WITTES. — Le jeune Varihieic-
ke. i g é d'environ deux ans et demi, et dont les parents 
sont (ïarUee-harrleres à la balte de Wlttes, était parti 
chez un épicier voisin pour acheter du chocolat. La 
miii-e. Inquiets de ne pas voir revenir 6on enfant, le 
chercha autour de la maison cl trouva son petit cadavre 
dan.', une fossé latéral an canal. 

UN AIQUILLEUR T u e A LENS. — Un aiguilleur de 
la Compagnie des Mines de Lens. François Fremy, en 
voulant monter sur un train en marche, est tombé sous 
les wagons qui l'ont complètement écrasé. La mort a 
été Instantanée Le corps da malheureux a été trans
porté en son domicile à La Bassée. 

UN ENFANT ÉBOUILLANTÉ A VENDINLE-VIEIL. 
La jeun» Raymondo Sauvage, âgée de deux ans et de
mie, dont les patents habitent k la cité de la fosse n* 8 
des Mlr.M de Len'i. a vsgMlin-le-Vieil, jouait avec" sa 
sceui, un peu plus âgée, dans la maison La mere. qui 
venait de faire bouillir du lait, déposa le récipient sur 
les marches d'un escalier. Mais les entants le renversè
rent et le contenu brûla profondément la Jeune Itay-
mondc, qui dut recevoir les soins du docteur Brûlant 

P A S S A D E D E L A R E I N E D ' A N G L E T E R R E A C A L A I S . 
— Sa Majesté la Reine d'Angleterre, accompagnée de 
sa fille, la princesse Victoria, est arrivée k Calais, ve
nant de Parts, k a h. 40, par train spécial ; elles ont été 
reçues par MM Payton et Blomteild, consul et vlee-
ronsul de la Qrande-uretagne, k Calais, et par les 
hautes per-jonnaiités «te la Compagnie du Nord. La 
Roino et la princesse se sont Immédiatement embarquées 
sur le steamer -Victoria» siiécialomciit aoltsé a leur 
Intention. Un service d'ordre avait été organfsé 

LA QUESTION DES PRESBYTERES. — A Boiry.Notre-
Dame. — Une grande manifestation a eu lieu k Boiry. 
pour protester poutre l'expulsion du dévoué curé de 
cetto paroisse, que le maire Comble veut chasser de son 
presbytère. Prés de 550 neroennes, dont plus de 100 élec
teurs, vint allées protester chez le maire lui-même et 
une pétlllon a été adressée) à M. le Préfet. 

SURDITE N'EST PLUS 
Consultation gratuite à tous l e s Lecteurs 

3201 (Détacher le questionnaire à la dernière page) 

BELGIQUE 
A LA CHAMBRE 

Séance du 30 mai 
L a séance est ouverte à deux heures, sous la prési

dence de M. Kerinckx, vice-président. 
Prisa on considération 

L a Chambre prend en considération la proposition de 
M. Janson tendant k émettre le vécu, q-ue la prochaine 
conférence de La Haye soit saisie de la question du 
désarmement. 

M. VVceste. — J e voterai la prise en considération 
par courtoisie, mais je ne suis pas partisan de la pro
position elle-même. Ce n'est pas à nous à prendre pa
reille initiative, vouée k un éohec certain. 

M. Davrgnon fait ses réserves, sans s'opposer à la 
prise en considération. 

La Cliambre aborde ensuite l'examen du 

B u d g e t d e l ' industr ie e t d u travai l 
M. Malempro critique l'application de la loi sur les 

pensions ouvrières. I l critique l'action des subsides aux 
écoles professionnelles : ceux-ci servent à 1 achat de 
volumes sans valeur. 

L'orateur se livre k des plaisanterieB contre les curés 
et Vs évêques s qui portent assea de bijoux pour sauver 
les malheureux de la misère. > Ces < bons mots > sont 
soulignés par les rires de Ja gauche socialiste. 

I l reproche au ministre du Travail de n'être pas 
intervenu dans te lock-out entre patrons et ouvriers. 

M. Mansart reproche au gouvernement d'inventer, 
k chaque instant, des circulaires ministerie-ïïes pour em
pêcher les mutualités socialistes de toucher les subsi
des officiels- 11 réclame, de nouveau, k propos de l'ins
pection d u travail, la nomination dés inspecteurs par 
les ouvriers. 

M. Serilos expose les rapports d'antagonisme qui 
existent entre le capital et le travail. I l voudrait voir 

empêcher les conflits entre en deux organismes. Le sa
laire des OUI HQït devrait être p lus rémunérateur. 

L'orateur s'occupe des écoles ménagères dont il sou
haite un développemeit» toujours phw grandi. U préco
nise d'autre part, 3a. création de conseils de concilia
tion e t d'arbitrage dans tous les centres indsstrielg. 
L'enseignement professionnel devrait retenir toute l'at
tention du ministre du Travail. 

M. Caelowaert parte à nouveau de -"nnkylostomasie 
et des ravages que cette maladie exerce chez les mi
neurs ; il se plaint dea conditions défectueuses clins les
quelles s'accomplit le travail dans les mines, 

L a séance est levée à 4 beure%-16. 
Demain, séance i * heure 46. 

AU SENAT 
Siance du 30 nwni 1 

La séance est ouverte k 2 h. 10, sou* 1» présidence de 
H . l e comte eie Mérode-Westerloo, président. 

La recherche de la paternité 
Le Sénat aborde, en seconde lecture, la discussion du 

projet de loi sur la recherche de la paternité. 
A l'article 340/ , Mgr Weesen estime que les droits 

de la mère doivent être sauvegardes au même titre que 
ceux de l'enfant. Si l'etjfant naturel est admis à récla
mer une réparation forfaitaire, pourquoi la mère ne 
pourrait-elle en faire autant? 

L'orateur crépose un amendement dans ce sens. 
M. le Président. — Cet amendement n est pas rece-

vable aux termes du règlemer.* du f?énat. 
M. Qoblet d'Alvieila. rapporteur, ajoute que cet 

amendement est inutile, les droits de la mère étant sau
vegardés par l'article 1362 du code civil. 

Mgr Keescn. — Oui, niais la mère devra intenter pour 
cc-'u un procès dont les frais dépasseront souvent les 
ressources et comme ce procès ne pourrait reposer que 
sur des vraisemblances, elle aurait peu de chances de 
le gagner. 

M. Benkir», ministre de la Justice. — Le Gouverne
ment repousse l'amendement cjai aurait pour effet de 
n'accorder à la mère qu'une moitié de la réparation à 
Jaquelle elle a droit de par l'article 1382. Ce serait une 
iniquité e t le Gouvernement ne peut s'y rallier. 

Mgr Kecsen retire son amendement. 
M, Braïuu présente un amendement ù l'article 340/. 
Cet ame.ncreii-.cnt, a été soumis aux membres de la com

mission qui a examiné le projet. 
M. Hc-nkin estime que, tel qu'il est proposé, cet amen

dement oc-inpliiinerrait la procédure. Aussi enyage-t-il 
le è-énnt à s'en tenir au texte voté en première lecture. 

L'amendement est rejeté e t l'article. 340/ es t adopté. 
Tous les articles du projet soot successivement adop

tée. 
L'ensemble, mis ount voix par appel nominal, est 

voté par 64 voix contre 1 et une abstention. 
Crédite prov i so i re s 

Les crédite sont adopté» par 36 voix contre 10 et 18 
abstention*. 

Le .Sénat adopte ensuite, sans discussion : 
1. La convention additiormelle à la convention inter

nationale sur le trarwoort des marchandises par chemin 
de fer, conclue à l'erne, le 19 septe-mbTc 1906; 

2. La convention internationale du 3 novembre 1906 
pour la revision du droit d'entrée sur les spiritueux en 
Afrique; 

3. L'anpTohation du traité de commerc* conclu le 6 
septembre 1906 entro la Belgique et lMîtiiiopie. 

Budget des recettes et dépenses pour ordre 
M. Devos proteste contre certains postes du budget 

et entre autres contre vn crédit de plus d'un million 
attribué anx colonies de bienfaisance e t d'aliénés de 
l'Etat. C'est une manière détournée d accorder des 
subsides aux conçjégatàons religieuses qui desservent 
ces établissements. 

M. LiebacTt. — La. cfoestion des colonies de bienfai
sance et d'aliénés concerne le budget de la justice e t 
c'est mon collc*rue de la justice qui fournira les ex
plications demandées. 

La discussion générale est close. La séance e6l levée 
k 4 heures 45. 

LA QUESTION DU CONCO BELCE 
Bruxelles, 30 mni. — Vu l'importance du débat eur 

l'annexion de l'Etat libre cSu Congo, de ncmbieux dépu
tés vont proposer au Parlement de se réunir en octobre 
en sessiou extraordinaire. 

L E » « B È V E K 
A WETTEREN. — 175 ouvriers «lu tissage de M Dcor-

naert:., à Weteren, tous tisserands des quatre métiers, 
ont cessé l'ouvrage hier, réclamant une augmentation 
de salaire Comme le patron se • trouve actuellement à 
Vienne, où il prend part aux délibérations du Con
grès international du coton, les grévistes doivent atten
dre son retour. 

A VERVIERS. — La greva Simenls. — Uns lettre au i 
ouvriers. — Nous avons dit que les ouvrières petgnenses 
de la l i m e I. Simonts font grève au mépris de la con
vention passée l'an dernier entre les Fédérations patro
nale et ouvrière, a l'issue du lock-out. 

La Fédération patronale du textile s'est assemblée, 
hier soir, et a décidé l'envol d'une lettre 4 la Fédération 
ouvrière, atln que celle-ci rappelle les grévistes au res
pect des conventions. 

A CHARLER0I. — Atteint* A la liberté du travail. — 
Instruction monstre. — Au cours de la dernière grevé 
des ouvriers du charbonnage du Centre de Jumct. la 
maison du cbef-porioii Renard tut dynamitée Pour évi
ter le retour de pareil danger, la; Bis et d'autres mem
bres de la famille du porlon Renard» de même qu'un 
ouvrier, nommé Hans, allèrent demander du travail au 
charbonnage de Monceau Fontaine et entrèrent au puits 
du Martinet 

Mais les 400 ouvriers de ce puits donnèrent Inconti
nent leur préavis de quime Jours, menaçant de se 
mettre en grève si Hans et les Renard n'étaient pas con
gédiés. 

Devant une pareille attitude et ne voulant pas conti
nuer A subir les tracasseries dont Ils étalent déjà les 
victimes de la part des ouvriers. Hans et les Renard 
quittèrent le puits après quinze jours de travail. 

Informé de ces faits, le parquet de Cbarlerol a décidé 
d'ouvrir une enquête et de poursuivre éventuellement, 
pour atteinte a la liberté du travail, les 466 ouvriers qui 
donnèrent leur préavis. Depuis hier, les gendarmeries 
de Marchiennes et de Roux sont occupées A interroger 
les ouvriers • par paquets » a leur remonte et A leur 
descente au puits. 

A HORNU. — A la suite d'un différend survenu entre 
patrons et ouvriers mineurs, ceux-ci se sont réunis hier 
à la Maison du Tcuplo d'Hornu et ont voté la grève 
générale ; les douze cents ouvriers occupés aux puits 
13, 7 et 9 des charbonnages du Orand-Hornu ont suivi 
le mouvement. Les grévistes ont été appelés devant le 
Conseil de Prud'hommes qui les a condamnés chacun 
A 10 francs d'amende, estimant que. en l'occurence. Us 
ne pouvaient se mettre légitimement en grève. Cette 
décision a contrarié les mineurs qui en ont appelé. 

LA MALADIE DE M. BEERNAERT. — Les nouvelles 
reçues jeudi après-midi A la Chambre par les collègues 
d» M Beernaert sont excellentes L'émincnt ministre 
d'Etat est en voie de complet rétablissement 11 se sent 
tellement bien qu'il a voulu travailler, mercredi, en 
vue de la prochaine conférence de La Haye L'honora
ble ministre d'F.tat ne doute pas qu'il puisse assister 
A la conférence et prendre une part active A ses tra
vaux 

F A I T S D I V E R t . — Broyé par une locnmotire. — 
U n grave accident vient d'arriver au J-'ud, dans te gare 
de formation, A Anvers. Un des ouvriers du rail a été 

tamponné par une locomotive de manosuvre et horri-s» 
blemeat broyé. L e cadavre a été porte à te morgue de) 
Kiel. 

— Accident du travail. — Un trafique événement* 
s'est produit mardi soir, au Théâtre Lyrique, en casu--*, 
traction, i Anvers. Un ouvrier plombier qui travailler»' 
i la grande convoie «rai eunooiite le bâtiment, fit on 
faux pas et déerrngote juaiftue dans les caves. Quand o n 
te releva, le malheureux vivait encore. On l'a conduit 
à l'hôpital, où il e s t arrive mourant. 

— Mort d'un poète et chansonnier vallon. — Le d o o 
teur Ausrurte Vernier, 1* poète et chansonnier waHoa 
si justement populaire, s'est éteint à Beaurafzig, mardi 
après-midi. Le docteur Auguste Vernier était ne à1 ' 
Beauraing Je 10 juillet 1817. 11 était chevalier de l'Or
dre de Leopold décoré de la croix civiqee de Ire classe.» 
lauréat de te Société daiygjane de Pari*. 

— Vn affreux mecident s'est produit' mercredi soir 
à Anvers. U n e petite fille de deux ans, Marie Van dan 
Maagdenberg, habitant rue Bogaerta, a profité d'an 
moment d'inattention de ses parents pour se penobert 
eh dehors d'une fenêtre d a premier étage. La pourra 
petite a perdu l'équilibre e t est allée s'abattre sur les 
pavés. La mort a été instantanée. 

— Chute mortelle. — On battait le blé A te machins 
chez te cultivateur Lootens, A finaeskerke. Le domesti
que Gevaert, 66 ans, se trouvait sur une meute pour 
descendre les gerbes; il es t tombé la tête en avant e* 
s'est brisé te colonne vertébrale. La mort a été instan
tanée. 

— Terrime accident à la gare.de Bruges. — Hier, 
Van Hooren, chaurTeur de bateau à'Osiende. arrivait 
en gare au moment où le train 66, partant à 14.10 se 
mettait en marche. Il s'élança sur le marche-pied, mais 
ne parvint pas à ouvrir te portière. Perdant te tète. 
Van Hooren sauta A U>tiet tournoya sur lui-même e t 
roula sous les roues qui lui coupèrent la j a m b e droite, 
au-dessous du genou e t le pied gauc'ie. L état de la vic
time est désespéré. 

— het noyades. — A HaeadoacSt, l'ouvrier Van Me-
cheni s'est noyé en »>renant. an bain, pou de temps 
après son dîner. 11 a é té frappé de congestion. I l laiaVw 
•une veuve et trois enfants en bas-â^e. 

— I7n drame conjugal à La Louviirc. —CypTicn T)e-
meuMre, boular-ïer à Soignies, Êurprenr.nt sa femme, 
Matbilde Hortebise en «ompasnie de son ami, Jules 
FoncaTt, ouvrier tanneur, a porté à la tète de ce der
nier deux terribles coups de hache. L'état du blessé est 
désesoéré. Lo meurtrier a été arrêté. 

— Incendie dramatique. — Au hameau Caste!, ootn-
mnne de Moerzeiko, un ineondie a complètement réduit 
en cendT>cs. deux maisons, habitées l'une par le ménage 
Peelnian, l'autre par le ménase Aubroeck. Les deux . 
maisons étaient en flammes e t les pa/rt-nt". étaient ab
sents, lorsque les témoins de l'incendie se itemaiidèrent 
si les enfants de Peelmun ne ««iraient, aucun péril. 
On pénétra dans l'habitation de celui-ci et on découvrit 
les pet les blottis sons un lit. On n'eut qtte le temps 4cjut 
juste do lea port<hr dehors. Los dégâts so i t assez ronsi-
a o i i n l l l e t seulement en partie couverts par l'assu
rance. 

ANVERS 
F E S T I V A L . — L a vi l le d'Anvers org-anise cet te 

a n n é e , s o n 23e fest ival permanent . Celui-ci e s t 
offert à t o u t e s l e s s o c i é t é s de chant , de fanfare, 
d 'harmonie ou de s y m p h o n i e du pays et de l'étran
g e r et aura l ieu l e s d i m a n c h e s de jui l le t , d'août 
et de s e p t e m b r e , a ins i q u e l e s 12, 13 et 15 août . 

C h a q u e soc ié té peut cho i s i r pour sa partic ipa
t ion , le jour qui lui c o n v i e n t l e mieux . L a va l eur 
d e s p r i m e s et m é d a i l l e s s'élève à p lus de 7000 
francs . I.a première pr ime e s t de 1000 francs pour 
l e s s o c i é t é s e t de 200 francs pour l e s d irec teurs . 
L e s s o c i é t é s qui n'auraient pas reçu le prospec 
t u s son t pr iés de le d e m a n d e r par carte pos ta l e 
au B o u r g m e s t r e de la Vi l l e d 'Anvers . 

LEDECHEM 
U N E R I X E A U C O U T E A U . — D a n s la soirée 

de mercred i , vers 8 h e u r c s 4 deux j e u n e s g e n s de 
Winckc l -Sa in t -E lo i , R é m y V u y l s t e k c , 25 a n s , co i -
porteur , e t Pierre V i n c k e , 28 a n s , tai l lcui d'ha
b i t s , se trouvaient à l 'es taminet « D c n As t », à 
L c d e g h c m , q u a n d une querel le surg i t entr 'eux . I l s 
sortirent pour vider leur quere l l e d a n s la rue, m a i s 
à pe ine y é ta i t - i l s , que V u y l s t e k e s 'armant d'un 
c o u t e a u qu' i l portai t e n p o c h e , frappa à tro i s re
pr i se s d i f férentes , son adversaire . L e s c o u p s fu
rent portés avec une tel le v io lnece , que l 'arme fut 
tordue. M. V i n c k e s 'abatt i t i n a n i m é sur la c h a u s 
s é e , m a i s V u y l s t e k e ne s 'en tint p a s là : il s 'achar
n a sur s a v i c t i m e , e t le frappa à c o u p s de bâton . 
P u i s , il prit la fuite. L a garde -champêtre de l a 
c o m m u n e , M. S c h c l d e r m a n averti , se mi t A sa 
poursu i te et parvint a l 'arrêter. Q u a n t & Vin.cke, 
il avait é té transporté A l 'es taminet « D c n A s t », où 
M. l e doc teur D e r y c k e r v i n t lu i donner de s s o i n s . 
L e b l e s s é , d o n t l 'état n'est p a s inquié tant , a é té 
transpor té à son d o m i c i l e , le soir même, . 

LEERt-NORD 
Arrestat ion d 'un vo l eur d e vélo 

L e 20 mai igo7 , à 6 h e u r e s après -mid i , un indi
v idu d i sant se n o m m e r Al lard L o u i s et être m é c a -
n ic i en â g é de 21 a n s , ni e t domic i l i é à T o u r 
c o i n g , vue d e s G i r o n d i n s , n* 28, se présenta i t 
chez M. Cruquena ire Cami l l e , marchand de chif
fons et fripier à L e e r s - N o r d et lui offrait en v e n t e 
u n e b icyc le t te l é g è r e , presque n e u v e , portant l e 
n" 9338 , avec p laque de rou lage de 1907, d a n s l a 
s a c o c h e se trouvait une autre m a r q u e avec ce t te 
in scr ip t ion : Cro i s sant . H . Huret . Li l le . 

A p r è s aro ir débat tu le prix de la m a c h i n e i l 
finit par la céder pour la s o m m e de 35 francs . 
M a i s avant de l a payer , Cruquena ire , flairant un 
vol et pré textant voulo ir se r e n s e i g n e r , se rendit 
e n c o m p a g n i e d e s o n c l ient a u bureau de s doua
n e s et là , il fit prévenir s ecrè tement le g a r d e -
c h a m p è t r e V a n d e n b e r k h e Ado lphe lequel arriva 
sur l e c h a m p s . L ' indiv idu i n t e r r o g é ne fit q u e d e s 
r é p o n s e s é v a s i v e s et embroui l l ée s . Conva incu qu'i l 
s e trouvai t e n p r é s e n c e d 'an vo leur de b icyc le t te , 
le g a r d e n'hés i ta pas il le mit e n état d'arresta
t ion et sa i s i t la m a c h i n e a i n s i que l 'argent que 
Cruquena ire lui avai t payé . 

A T e m p l e u v e , le pr i sonnier déc lara au c o m m a n 
dant de g e n d a r m e r i e , s e n o m m e r L o u i s J a n s s e n s 
rés idant rue d e s G i r o n d i n s , 28 à T o u r c o i n g . I l 
a é té érr. iué e n a t t endant s o n incarcérat ion à la 
p r i s o n de T o u r n a i . 

Vous fous eal «aflra rOportasioAS 

ASTHME BorivcsAM V. AROIliiyCM.tlIUJAl,.;; ' ÙULLI. 
tp.i «oui «•**..« $rûtit et {rtneê use Inlti dVu-i de 

POUDRE ET CIGARETTES TAILLIAR 

•̂ anâ ayeanja—anassafaanaaaaiaaaaai 

f EUILLETON OU JOURNAL L a R u s s i e , c o m m e l 'Orient , e s t le p a y s de l 'hos-
t i laté . 

Mais q u i était ce t te m è r e ? 
Qui était ce t enfant ? 
N o u s le s a u r o n s e n je tant u n c o u p d'oeil, n o u s 

s e u l e m e n t , sur l'acte de n a i s s a n c e que la mère 
avait d e m a n d é que l 'on dressâ t . 

O n y l i sa i t . 
< H e n r i - A n t o n , fils de H u g u e s d 'Anouvi l l c e t 

de Grac ie t tc L i v a n i e S 1 1 1 1 
X I * 

C O N S U L T A T I O N 

Grac ic t te é ta i t revenue à V o t n e s s e n s k o î é ; m a i s 
e l l e n e pouva i t p a s y d e m e u r e r l o n g t e m p s , s e s 
m o y e n s de for tune ne lui permet tant p a s de g a r 
der deux d e m e u r e s à la fo is . 

Il fal lait av iser . 
Ce n'était p l u s l a j e u n e fille t imide que n o u s 

c o n n a i s s o n s ; l a v ie e t le m a l h e u r l 'avaient for
m é e ; la materni té l'avait transf igurée . 

E l l e n e pleurait p l u s . 
C'était t ou jours u n v i s a g e idéa lement b e a u q u e 

le pet i t Henri pouvai t c o n t e m p l e r , à c h a q u e h e u 
re, à c h a q u e m i n u t e d u jour e t d e la nu i t ; m a i s 
a u s s i un v i s a g e c a l m e , r e p o s é , u n peu a u s t è j e , 
peut -ê tre . O n ne p a s s e p a s par de pare i l l e s souf
f r a n c e s s a n s q u e la souf france n i m p r i m e sort 
cache t sur un front d 'homme et m ê m e de f e m m e . 

Gracict te e n t e n d a i t rentrer d a n s l e m o n d e , la 
tê te h a u t e . 

E l l e voula i t a u s s i que l e m o n d e e t surtout s o n 
m a r i i g n o r a s s e n t l ' ex i s t ence d e ce t en fant , a u 
m o i n s pour le m o m e n t . 

P l u s tard, e l le verrait . 
E n a t t endant , e l l e senta i t un p r e s s a n t b e s o i n 

d'al ler tout raconter au v ie i l a m i de s o n p è r e , 
l 'archimandri te de Trotta*. 

U n m a t i n , conf iant l 'enfant h s a nourr ice , e l le ' 
parlât pour l e aaonaatèfav 

DE ROUBAIX 

N» 114 

CŒUR D'ENFANT 
par CHARLES OE VITIS 

TROISIEME PARTIE 

AU P A Y S DES T S A R S 
U n s a n g l o t m o n t a a l a g o r g e de la j eune f em

m e ; m a i s e l l e s e raidit : 
— N o n ! non ! fit-elle, je veu x f-tre forte pour 

v ivre , pour vivre , et a imer , e t p r o t é g e r l e c h e r 
p e t i t être qui v a venir. Il ne verra p a s m e s l a r m e s , 
l u i t Je v e u x qu'il a i t jo ie et bonheur . S a i n t e Mère 
de D i e u , v e n e i - m o i on a ide , soyez avec n o u s ! . . . 

L ' a c c o u c h e m e n t n'avait é t é n i pén ib le n i labo
r ieux. 

L * pat iente g i s a i t sur s o n l i t , br i sée s a n s d o u t e ; 
m a i s le m é d e c i n s e frottait l e s m a i n s de c o n t e n 
teraient et affirmait qu'elle serait sur pied d a n s 
q u e l q u e s jours . 

L 'aumônier de la Cl inique Se présenta . 
C'était un prêtre in te l l igent et b ien é levé , qui 

Avait prat iqué le m o n d e , d a n s ce t t e g r a n d e v i l le 
«le M o s c o u , e t avait c o n n u b ien d e s m i s è r e s , d a n s 
l e s m a i s o n s h o s p i t a l i è r e s où il exerça i t s o n mi-
aù s tère . 

L u i a u s s i , d i s c r è t e m e n t , «ans vouloir la sonder 
e s r i en , i l a d r e s s a à la malade q u e l q u e s b o n n e s 

pies 
_jt b é b é , u n beau garrero, 

la à côté de la mère . Tf att montra et dit 
page 

b é b é , u n beau g a r ç e n , b i en portant , é ta i t 
côté de la mère . Tf a i montra et dit : 
N o u a a l l o n s e n fente u» chré t i en , n'est-ce 

-*• O u i , m o n père , fautant m o n père , fatraat 

— Quel n o m lu i d o n n e z - v o u s ? 
— Henr i -Anto ine . 
— B i e n . 
L e prêtre revêtit sa c h a p e , ouvrit son ri tuel , e t 

se tournant vers l e s i m a g e s , p r o n o n ç a l e s paro le s 
sacrées : 

— S e i g n e u r D i e u , n o u s te pr ions de faire bril ler 
l a l u m i è r e de la foi sur cet en fant , t o n serv i teur 
H e n r i , afin qu'il soit marqué de la croix de ton 
fils unique . A m e n . 

Il a jouta : 
— Je reviendrai d e m a i n , pour le b a p t ê m e . 
— C o m m e il v o u s plaira, m o n père. 
— Q u i c h o i s i s s e z - v o u s c o m m e parrain ? 
— V o u l e z - v o u s prier l e directeur de la m a i s o n 

de rempl ir cet office? 
— T r è s vo lont i ers , m o n enfant; j e v a i s le lui 

d ire de su i te . 
Maintenant l a j eune mère éta i t presque h e u 

r e u s e . E l l e avait que lqu 'un à qui parler, que l 
qu'un à e m b r a s s e r , à couvrir de baisers . . 

S o n enfant 1 S o n enfant ! 
E l l e n'était p l u s s e u l e ! — S e u l e 1 
E t e l le répétai t : 
— T o i , tu seras h e u r e u x , m o n H e n r i , m o n 

a m o u r , m o n s e u l a m o u r 1 
H é l a s ! h é l a s ! peut -on promettre l e b o n h e u r ? 
E l l e r épé ta i t : 
— L'avenir , l 'avenir e s t à m o i ! 
H é l a s 1 pauvre m è r e , le poète à m i s c e s paro le s 

d a n s l a b o u c h e d'un h o m m e qui fut g r a n d , q u i 
vint lui a u s s i s ' ins ta l ler à M o s c o u d a n s le pa la i s 
d u tsar, qu i serra sur s a poi tr ine u n e n f a n t , s o n 
enfant , tout s o n aven ir et tout s o n c œ u r . 

E t le p o è t e lui d i t : 

Non , l'avenir n'est i personne 
Sire, l'avenir est i Dieu ! 
A chaque fois que l'heure sons*, 
TotaV ici-bas noue dit adieu. 
L'avenir! l 'avenir! mystère. 

Toutes las chose» de la tarr* 

• » ' • * * 

N e sont jamais sur nous posées. 
Que comme l'oiseau sur nos do igts ! 

L a c h a m b r e de la j e u n e m è r e fut t rans formée 
e n chape l l e , on é tendi t u n tapis devant l e s ima
g e s sa in te s . 

Sur u n e table recouver te d'une serv ie t te b l a n 
c h e , on p laça trois c i e r g e s et un b a s s i n de ver
mei l rempl i d'eau de source . 

L a porte de la chambre fut ouver te . 
L e directeur de l a Cl in ique é ta i t là . ' 
O n entendi t d e s p a s , u n chant . 
L 'aumônier arrivait de la chape l l e par le cor

ridor central . I l portai t l a croix entre s e s m a i n s 
e t récitait un p s a u m e j o y e u x ; u n e n f a n t ba lança i t 

. . l 'encensoir devant ltii. ï o n lecteur et soo d iacre 
v e n a i e n t derrière, u n b o u q u e t i l a m a i n . 

L e prêtre prit l 'enfant , souffla sur lu i , fit l e 
s i g n e de la croix sur s o n front , sur s a po i t r ine 
e t sur s e s l èvres , e t prononça l ' e x o r c i s m e : 

— Q u e tftut espr i t i m m o n d e ' cjui a établ i sa 
d e m e u r e d a n s l 'âme de cet enfant so i t , a l ' ins tant , 
c h a s s é 1 

P u i s , s ' a d f e s s a n t au parrain ; 
.— R e n o n c e s - t u a u d é m o n , à s e s p o m p e s et à 

s e s œ u v r e s ? 
L e parrain avai t pr i s l 'enfant en tre s e s bras . 

Il répondit : 
• — y? r enonce . 

— Croi s - ty q u e l e Chr i s t e s t R o i e t qu'i l e s t 
D i e u > 

— J e l e c j o i s . 
Agenou i l l e - to i pour adorer le F i l s du D i e u 

v ivant . , . . . . . . 
P e n d a n t que l e p a r r a i n s a g e n o u i l l a i t , raumO-

nier revêtit t e s p l u s b e a u x o r n e m e n t s . L e parrain 
prit ii la m a i n u n c i erge ; o n a l l u m a l e s b o u g i e s 
e t o n fit brûler de l ' encens . L e lec teur e t le d iacre 
c h a n t è r e n t « n e prière. 

L 'aumônier b é n i t l 'eau. I l y p l o n g e a t ro i s f o i s 
la, m a i n droi te , souffla d e s s u s e t fit à l a surface 

le s i g n e de la croix avec u n e p l u m e t r e m p é e d a n s 
l 'hui le sa inte . 

A p r è s q u o i , i l fit c inq o n c t i o n s sur l e front , l a 
po i tr ine , l e s ore i l l e s , l e s m a i n s et l e s p i eds de 
l 'enfant, e n d i s a n t : 

— Henri , servi teur de D i e u , e s t o int avec l 'hui le 
de la joie . 

L e s a i s i s s a n t e n s u i t e , i l l e p l o n g e a d a n s l 'eau 
du b a s s i n , tro is fo i s , e n d i s a n t e n c o r e : 

— Henr i , serviteur de D i e u , e s t b a p t i s é au n o m 
d u P è r e , d u F i l s e t d u Sa in t -Espr i t . 

L e s c é r é m o n i e s de la conf irmat ion su ivent i m 
m é d i a t e m e n t ce l l e s du b a p t ê m e d a n s la l i turg ie 
r u s s e . 

A l'aide d 'une p l u m e trempée d a n s l 'hui le sa in te 
l ' a u m ô n i e i t o u c h a e n c o r e l é front de l 'enfant e t 
s e s a u t r e s m e m b r e s , répétant à c h a q u e onc t ion : 

— R e ç o i s le s ceau d u Sa int -Espr i t I 
E t i l c o u p a à quatre e n d r o i t s s e s p e t i t s c h e v e u x , 

d i san t . 
. . . — H e n r i , servi teur de D i e u , e s t r a s é au n o m du 

S e i g n e u r . 
E t il l e s j e ta d a n s le b a s s i n de vermei l . 
Q u a n d l a j e u n e m è r e fut g u é r i e , e l l e s e pré

s e n t a à la chape l l e de la C l i n i q u e , portant l 'enfant 
devant l ' i conos tase . L e diacre tena i t le ca l i ce à 
l a m a i n e t , prenant u n e pe t i t e cu i l l ère , i l v e r s a 
q u e l q u e s g o u t t e s de v in d a n s la b o u c h e du n o u 
veau-né . 

Henr i , serv i teur de D i e u , c o m m u n i e , dit- i l , 
a u n o m d u P è r e , d u F i l s et du Sa int -Espr i t . 

E t le prêtre, l e s a i s i s s a n t , l 'approcha de l ' ico
n o s t a s e , e n c o n c l u a n t a i n s i : 

— H e n r i , serv i teur de D i e u , e s t m a i n t e n a n t 
reçu d a n s l ' E g l i s e du Christ . 

C'était fini, l e souffle du S e i g n e u r avait p a s s é 
sur c e pet i t ê tre v e n u a u m o n d e d a n s d e s i é tran
g e s c i r c o n s t a n c e s . I l ne res ta i t p l u s à sa m è r e 
.qu'à se retirer, aprèjs avo ir remerc ié c e u x qui 
l 'avaient a s s i s t é e avec tant d e b o n t é e t d' indul
g e n c e , 
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